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en refere au chef de brigade s'il n'en a pas regu l'ordre. II dirige
les changements de positions. Reconnait les positions qu'on peut
avoir ä occuper et remplace le commandant de brigade quand le

regiment est isole.
Le commandant de batterie a la conduite technique du feu de

la batterie. 11 execute les ordres du chef de regiment. 11 ne quitte
jamais son emplacement sans un ordre formel. II ne change jamais
d'objectif sans ordre, sauf dans les cas d'extreme urgence dans

une atlaque rapprochee. II communique sa hausse apres le
reglage au chef de regiment et remplace celui-ci quand Ia batterie
est isolee.

Toutes ces prescriptions ne s'appliquent plus pendant la periode
rapprochee de la lutte. Dans ce cas, les liaisons avec le commandement

sont frequemment interrompues; les officiers n'ont plus
ä attendre des ordres qui ne peuvent plus leur parvenir. Chacun

s'inspire de Ia Situation et agit d'apres les circonstances.
Nous n'avons nullement la pretenliou d'avoir resolu le

probleme de la conduite du feu des grandes unites de notre artillerie
suisse et serons tres heureux d'entendre les critiques nombreuses
qui peuvent nous elre faites. Notre but a ete d'attirer l'attention
de nos collegues sur un probleme qui se pose actuellement dans

toutes les artilleries etrangeres et qui nous a paru un peu trop
jete ä Tarriere-plan en Suisse.

Nous souhaitons en terminant que, dans les cours de repetition
qui vont avoir lieu, nos collegues voudront bien essayer la mise
en pratique de nos idees car c'est en forgeant qu'on devient for-
geron. Nous esperons qu'un reglement officiel ne tardera pas ä

venir donner plus de precision et d'unite d'aetion aux efforts qui
sont faits dans ce sens et que notre artillerie suisse saura se maintenir

ä la hauteur des progres realises chez nos voisins.
Lausanne, 1er decembre 1887. C. Melley, major.

Frontiere sud-est de la France.

Une carte de cette frontiere vient de paraitre ä Paris', comme
suite ä celle de la frontiere du nord-esl parue en 1885 et dont
nous avons parle en son temps.

1 Carte de la frontiere sud-est de la France, Jura et Alpes, par un officier
d'etat-major, ancien eleve de l'Ecole polytechnique. lre edition, 1888. Echelle
de Ys64ooo- Librairie militaire de J. Dumaine. ßeaudoin et O successeurs, 30,
rue et passage Dauphine, Paris. Tres belle carte ä quatre couleurs.
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Elle est aecompagnee d'une fort interessante notice descriptive
qui nous touche si particulierement que nous croyons devoir la

publier ci-dessous avec quelques remarques :

Neutralitö de la Suisse et frontiöre du Jura.

La France confine ä la Suisse par le Jura et la Haute-Savoie.

La Suisse etaßt un pays neutre, celte partie de la frontiere frangaise

serait parfaitement couverte, si cette neutralite ne pouvait
etre violee. Mais celte violation est possible, sinon probable de la

part de TAllemagne et de l'Italie, dans le cas d'une guerre entre
la France el ces deux puissances reunies.1 Seule, en effet, eile leur
permettrait de se donner la main ei de joindre leurs forces pour
une action commune.2 Cette opinion est confirmee par l'activite

1 On nous permettra de ne point partager les sombres previsions
de l'honorable geographe francais, qui denoteraient un manque complet

de sens strategique de la part des generalissimes allemands et
italiens. Pour agir en offensive contre la France, TAllemagne, pas
plus que l'Italie, n'a besoin de faire le detour par la Suisse, detour
qui degarnirait d'autant des lignes d'operations bien plus importantes.

— Red.

i « Se donner la main » est une excellente chose en lactique, mais
un non sens des qu'il n'y a pas prevision de prochaine bataille.

L'operation prevue pour faire joindre les forces allemandes et
italiennes en Suisse ne serait pas plus juste que celle imaginee par le
fameux directeur Carnot, en 1796, bien peu organisateur de la
victoire, ce jour-lä, quand il ordonnait ä Moreau, chef de Tarmee du
Rhin, de former le lien entre les deux armees d'Italie et de Sambre-
et-Meuse, en donnant sa main droite ä Bonaparte, dans le Tyrol,
et sa gauche ä Jourdan, en Franconie. Et Ton sait que cette absurde
combinaison fut formellement condamnee par les trois interesses, et

par maints maitres en grandes Operations.
Les trois armees allemandes et les deux italiennes qui, demain ou

apres-demam, envahiraient la France n'auraient rien de mieux ä

faire, si elles disposaient de deux ou trois armees de reserve,
allemande, autrichienne, italienne, comme ce serait probable, que d'a-
cherniner ces reserves immediatement derriere la colonne la plus
centrale ou la plus importante de chaque groupe des forces de
premiere ligne, plutöt que de les charger de se frayer, par la Suisse, une
nouvelle route plus longue, plus aleatoire et beaucoup moins utile.
D'ailleurs s'il plait aux armees de la Ligue de Ia Paix de se donner Ia

main, elles peuvent le faire aisement par le Tyrol autrichien. —R.
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apportee au developpement des voies ferrees qui permettraient
ä une armee italienne de se concentrer rapidement dans le
voisinage de la frontiere suisse (lignes Ivree-Aoste, Chivasso-Casale,
Novare-Domo- d'Ossola).1

Si cette eventualite se produisait, une armee allemande pourrait

envahir facilement la Suisse par Bäle et Schaffhouse et se

diriger ensuite sur le Jura septentrional pour tourner par le
plateau Sequanais les defenses de Reifort.5

Une armee italienne rencontrerait plus de difficultes; la frontiere

suisse etant couverte par la chaine des grandes Alpes que
traversent seulement trois routes carossables: la route du St-Gothard

doublee d'un chemin de fer, la route du Simplon, la route
du Grand St-Rernard (en partie muletiere).

La premiere route n'a qu'une importance secondaire en raison
de Teloignement de la frontiere frangaise et du peu de rendement
strategique de la voie ferree qui exige vingt jours pour le transport

d'un corps d'armee. Cependant la Suisse eleve des ouvrages
de fortification au col du St-Gothard pour en defendre l'acces.

Les routes du Simplon et du Grand St-Bernard, plus rappro-
chees de la frontiere frangaise et dont les cols ne sont qu'ä une
etape des gares terminus des voies ferrees italiennes, ont une
importance militaire plus considerable. La defense de ces routes es

ä leur debouche ä Martigny, puis au defile de St-Maurice.3
Ce defile franchi, une armee italienne pourrait, d'une part, se

porter sur Geneve et la Haute-Savoie de maniere ä tourner les

1 Les voies ferrees projetees en Italie pourront sans doute avoir
leur utilite militaire, comme tout autre moyen de communication;
mais leur premier but est essentiellement du domaine eeonomique
et commercial. Elles se rattachent en grande partie au projet de la

traversee du Simplon et de ses raecordements, sollicite surtout par
la Suisse, qui n'a point, ä coup sür, en vue de compromettre la
neutralite de son territoire. — R.

2 Si Tauteur connaissait mieux notre pays, il saurait qu'au
contraire une marche des Schaffouse ä travers le Rhin, TAar avec Limmat

et Reuss, et le Jura, ne serait rien moins que facile, meme ä

supposer qu'elle püt se faire paeifiquement. — B.
5 Meme remarque que ci-dessus. Ces routes lä sont ä la fois trop

longues et trop difficiles pour servir.de bonnes lignes d'operations a

des forces italiennes voulant envahir Ia France. — R.
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defenses du bassin de l'Isere, d'autre part se porter sur
Lausanne et Neuchätel pour se joindre ä Tarmee allemande en lace
de Pontarlier. Ces deux armees reunies aborderaient ensemble la
frontiere du Jura.1

La partie de la frontiere du Jura qui s'etend au nord de
Pontarlier est la plus abordable; les voies d'acces y sont plus
nombreuses et moins difficiles que dans la partie sud, oü celles qui ne
se trouvent pas barreespar des forts d'arret permanents pourront
etre facilement defendues par des ouvrages du momenl.

Jura au nord de Pontarlier ou plateau Sequanais.

Au nord du Jura, la ligne de defense est formee par le Doubs
et s'appuie ä Montbeliard et aux ouvrages du Lomont; ceux-ci

1 Dans tout cela Tauteur oublie ce fait capital que les difficultes
du sol et la longueur cles detours ne sont pas les seuls obstacles

que l'envahisseur de Techiquier helvetique se creerait ä plaisir.
Une armee d'operations d'au moins 130,000 hoinmes, avec des

reserves du double pour garder les points importants du territoire,
peserait de quelque poicls dans la balance contre Ia partie belligerante

qui prendrait l'initiative de la violation de notre neutralite, soit

pour donner cours ä de grandioses et loinlaines combinaisons, soit,
d'autre part, pour les dejouer en les prevenant.

Le seul cas oü Ton peut s'attendre raisonnablement ä voir le sol

suisse atteint est celui d'une armee qui y serail rejetee apres de

graves revers. Or nous avons l'habitude de tels incidents ; tous nos
voisins le savent par experience, et cette eventualite ne nous prendrait

pas plus au depourvu que lorsque nous recumes, en 1848, clans

les Grisons et le Tessin, les debris de Garibaldi et de d'Apice, en

1849 Tarmee badoise de Sigel et de Blenker, en 1871 les malheureux
soldats de Bourbaki. Nous pouvons assurer les uns et les autres

qu'ils trouveront chez nous bon gite et le reste, aux conditions
ordinaires de desarmement et d'internement. Lä est la part de nos
devoirs clans la Situation privilegiee que l'Europe daigne nous faire

par la garantie de notre neutralite, et nous n'aurons garde d'y manquer.

Cela clit nous suivrons en silence, mais avec beaucoup d'interet et

meme de Sympathie, les minutieux preparatifs de l'honorable geo-
graphe et Stratege francais pour la defense de son pays du cöte de

nos frontieres. — R.
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gardent les debouches de Pont de-Roide, de St-Hypolyte et de

Vaufrey. Du Lomont ä Pontarlier, les escarpements du Doubs
forment encore la ligne de defense. Jusqu'au lac des Brenets, cette

riviere ne presente que trois points de passage faciles ä defendre;
mais, du lac des Brenets ä Pontarlier eile en presente onze, dont
quatre suivis de grandes routes. Les troupes mobiles chargees de

defendre cette ligne pourront occuper en arriere la position
centrale du mont Chaumont et les noeuds de communication de

Maiche et de Morteau. Ce dernier en raison de son importance a

ele fortifie (Fort du Tantillon).
Les plateaux des Franches-Montagnes et de la Brevine, sur le

territoire suisse, presentent des positions dont l'occupation
rendrait difficile la liaison des armees allemande et italienne; cette

oecupation pourrait donc s'imposer dans le cas d'une action

commune de ces deux armees.

Jura au sud de Pontarlier.

Pontarlier garde les deux defiles des Verrieres et de Jougne qui
se reunissent ä la Cluse; ces routes sont battues par le fort de
Joux et les forts du Larmont inferieur et du Larmont superieur. Le
fort St-Antoine empeche de tourner Pontarlier par le sud en se

dirigeant des Höpitaux-Neufs sur Mouthe ou Bonnevaux.
Les autres passages carrossables sont: le col des Rousses oü se

reunissent les routes du col de St-Cergues et de la Faucille; il est

garde par les forts des Rousses et du Risoux; le col de la

Faucille, qui pourrail etre defendu par un ouvrage du moment
etabli au-dessus deMijoux; le defile de TEcluse que forme le

Rhone entre le mont Credo et le mont Vuache, il est garde par le

fort de TEcluse.
Au delä du defile de TEcluse, la frontiere s'eloigne du Jura

qui ne forme plus qu'une seconde ligne de defense. Cette
derniere ligne pourrait etre abordee par Tennemi s'etant empare de

la Savoie. Elle offre trois points d'attaque : 1° au defile de
Bellegarde suivi par la Valserine et la route de Nantua; 2° au defile
de Culoz suivi par le chemin de fer de Lyon ä Geneve et ä

Chambery; 3° au pont de la Balme. Les deux premiers
pourraient etre defendus par des ouvrages du momenl, le troisieme
est couvert par les forts de Pierre Chantel et des Bancs.

Lausanne et Geneve sur territoire suisse formeraient la base

d'operation du corps ennemi charge d"aborder le Jura meridional.
11 conviendrait donc des'etablir avant lui et coneurremment avec
Tarmee suisse sur ces positions importantes.
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Places fortes de deuxieme ligne.

Besangon forme le reduit de la defense du Jura ; aussi cette

place a ete convertie en un grand camp retranche. Les principaux

ouvrages qui Tentourent sont: au nord-est le fort de Chail-
luz qui appuie la defense de la foret de ce nom et bat tout
l'intervalle compris entre le Doubs et l'Oignon, le fort de Chätillon
qui bat Ie cours de l'Oignon et les debouches de Vesoul et de

Porl-sur-Saöne, le fort Benoit qui bat le cours infereur du
Doubs et l'intervalle entre celte riviere et la foret de Cbailluz; ä

Test les deux forts de Monlfaucon, le fort Rolland, le fort de
Fontain qui couvre Besangon contre une attaque venant du
plateau Sequanais; ä l'ouest les forts de Planoise, des monts Bou-
cons, de la Justice.

Salins, au centre du Jura, est une place qui n'a d'aetion que
dans un faible rayon. Au sud, les lignes d'invasion convergent
vers la grande place de Lyon qui forme ie reduit de toute la
frontiere du sud-est.

Frontiere des Alpes.

Du lac Leman ä la mer, la frontiere des Alpes est traversee par
dix roules carrossables dont trois sont doublees par des voies
ferrees. Ces dix lignes d'invasion peuvent se repartir comme il esl
indique ci-dessous en quatre groupes formant chacun un theatre
d'operations distinctes :

Haute-Savoie : Route et chemin de fer de Geneve par la vallee
du Rhone. Route du col Morgin. Roule du col des Montets.

Bassin de l'Isere : Route de la Tarentaise (vallee de la haute
Isere), issue du Petit St-Bernard. Route de Maurienne (vallee
de TArc), issue du mont Cenis et voie ferree. Route du Lau-
taret (vallee de la Romanche), issue du mont Genevre.

Bassin de la Durance, issue du mont Genevre. Route de l'U-
baye, issue du col de Lärche.

Alpes-Maritimes : Route du col de Tende. Route el voie ferree
de la Corniche.

A ces dix lignes d'invasion on peut ajouter celle de la vallee
du Drac qui emprunte d'abord le cours de la Durance ou de

TUbaye, puis se dirige sur Grenoble par Gap, le col Bayard ou le
col de la Croix-Haute; eile appartieDt ä deux de ces theatres
d'operation, celui du bassin de la Durance et celui du bassin de

l'Isere.
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Briangon, ä la tete de deux de ces theälres d'operation, est la
clef de la frontiere des Alpes; eile formerait le pivot de toutes
nos Operations defensives ou offensives dans cette region. Au point
de vue defensif, eile maitrise absolument deux lignes d'invasion
et menace les flancs ou les derrieres de toutes les autres. Au
point de vue offensif, eile est ä moins d'une etape du col de

l'Echelle d'oü Ton commande Tentree du tunnel ä Bardonneche, ä

une etape des positions de TAssiette, ä deux etapes de Suse, ä

trois etapes seulement de Turin.
En raison de cette importance, ona donne de grands develop-

pements ä ses fortifications. Elle est couverte : ä Test par les

ouvrages de Gondran, le fort de TInfernet et les anciens forts; au
sud par le fort de la Croix-de-Bretagne et les batteries de la

Grande-Maye qui surveillent le col desAyes; au nord par lefort
des Olivesqui garde le chemin de l'Echelle et les autres chemins
muletiers qui permettraient de tourner Briangon.

L'organisation defensive des qualre theälres d'operation enu-
meres plus haut a ete etablie comme il suit:

Haute-Savoie (du lac Leman au Mont Dolent).

Cette partie de la frontiere est couverte non seulement par la

neutralite de la Suisse mais encore par celle de la Haute-Savoie.
On sait, en effet, qu'une parlie de la Savoie comprenant le
Chablais et le Faucigny est territoire neutre en vertu des traites de

1815, et que cetle neutralite a subsiste apres la cession volontaire
de ce pays par l'Italie en 1860. On ne peut y construire aucun
ouvrage de fortification, el en cas de guerre Ies Suisses auraient
le droit de l'occuper. Ce territoire neutre est limite ä l'ouest et
au sud par le Rhone et une ligne se dirigeant du lac du Rourget
aux Alpes, ä Test du col du Bonhomme, par Faverges et Ugines.

Une armee italienne qui n'aurait pas respecte la neutralile de
la Suisse, pourrait, apres s'etre emparee des debouches de
Martigny et de St-Maurice, penetrer dans celte region par les trois
voies d'invasion enumerees plus haut. II parait probable que la
seule route de Geneve serait suivie par des forces importantes;
les deux autres routes etant difficiles en raison de la nature äpre
du pays qu'elles traversent (les Dranses), ne seraient suivies que
par des forces secondaires. L'acces de Geneve peul etre defendu
au defile de Meillerie, puis ä Thonon. La defense aurait ä se re-
porter ensuite sur les massifs des Bornes et des Beauges, puis
sur le Jura meridional, prolongeau sud du Rhone par les monts
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de la Charvaz, du Chat, de TEpine et le massif de la Grande-
Chartreuse.

Dans cetle retraite, les forces defensives pourraient s'appuyer
d'un cöte ä l'Isere et aux positions fortifiees d'Albertville, de
Chamousset et de Grenoble, de l'autre au Rhone et au Fort de

TEcluse.

Bassin de l'Isere (du Mont Dolent au Mont Thabor).

Les trois voies d'invasion de cette region sont separees par des

massifs montagneux d'un acces difficile, de teile sorte que les corps
qui les suivraient ne pourraient guere communiquer entre eux,
que s'ils parvenaient ä franchir les debouches de la Tarentaise ä

Albertville, de la Maurienne ä Chamousset et de la Romanche ä

Grenoble. C'est ce qui justifie l'etablissement d'une ligne fortifiee
dans la vallee de l'Isere et constituee par les positions de:
Albertville, Chamousset, Grenoble.

La position d'Albertville commande le debouche de la Tarentaise,

et appuie d'autre part ia defense des Beauges. Elle
comprend les Forts du Mont, de Villars, qui commandent la Tarentaise

et la vallee du Doron, le Fort de Lestal, qui empeche de

tourner la position au nord par Faverges, le Fort de Tamie, destine

ä couvrir la route de Faverges ou bien ä proteger une
retraite sur les Beauges.

La position de Chamousset est couverte par les forts d'Aiton et

du Mont-Perchet sur la rive droite de l'Arc, le fort de Mont-Gil-
bert sur la rive gauche.

Grenoble, au debouche de la Romanche, forme le reduit de

celte region ; eile a ete convertie en grande place ä forts detaches.

Les forts du Bourcet et du Murier battent la vallee du Gresivau-

dan, le fort Saint-Aynard couvre la place au nord contre uue

atlaque debouchant de la Grande-Chartreuse, les forts de Monta-
vie et des Quatre-Seigneurs dominent le plateau qui s'etend au

sud, le fort de Comboire bat la vallee du Drac.
Avant de se retirer sur ces positions d'Albertville, Chamousset,

Grenoble, les forces mobiles de la defense pourraient disputer ä

Tennemi les positions defensives que presentent les vallees
d'invasion. Ces positions sont rares dans la Tarentaise. Elles sont
nombreuses dans la Maurienne; Tarmee defensive y trouverait
comme points d'appui les forts de TEsseillon, les forts de Modane,

qui battent la sorlie du lunnel, le fort du Telegraphe, qui bat la
voie ferree jusqu'ä Modane et garde la route du Galibier. La route
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du Lautaret est commandee ä son origine par Briangon; eile
presente, entre Briangon et Grenoble, une position de defense au
Pas-des-Ardoiseres en aval du debouche de la route du Galibier
et une autre au Pas-de-laSechilienne, ä Test de Vizille.

Aux trois routes d'invasion dont nous venons de parier, il
convient d'ajouter les routes qui, issues du mont Genevre et de

TArgentiere, suivent la vallee du Drac par le col Bayard ou le
col de la Croix-Haule. Ces deux routes qui, en raison de la
difficulte du pays qu'elles traversent, ne seraient suivies que par des
forces secondaires, aboutissent ä Grenoble.

Bassin de la Durance (du Mont Tbabor ä TEnchastraye).

Les deux lignes d'invasion du bassin de la Durance traversent
un pays difficile et pauvre ; elles ne conduisent ä aucun objeelif
decisif; elles ne seraient sans doute suivies que par des forces
secondaires destinees ä donner la main aux forces engagees dans
les Alpes-Maritimes. La route du mont Genevre est commandee

par Briangon : celle du col de Lärche par le fort de Tournoux.
Les defenses de ce dernier fort ont ete completees par la balterie
de la Roche-de-la-Croix, par la batterie du Vallan Giaux qui
empeche de tourner Tournoux par le col de Vars, par la Batlerie
de Cuguret qui surveille le col de Pelouse.

Le fort Saint-Vincent, complete par les batteries du Chaudon
et le fort de Colbas, est destine ä empeeber un mouvement tournant

par les sentiers qui relient la Satura ä la Tinee, au Bachelard
et ä TUbaye.

Entre Briangon et Tournoux se trouvent la place du Mont-Dau-
phin et le fort Queyras, poinls d'appui des forces mobiles oppo-
sees aux aggressions par les cols muletiers de la vallee du Guil.

Ces defenses rejeltent Tennemi vers le sud, oü il aurait ä lutter
contre des forces mobiles appuyees ä Sisteron, Colmars et Entre-
veaux.

Alpes-Maritimes (de TEnchastraye ä la MediterraneeJ.

De TEnchastraye au col de Tende, la frontiere des Alpes n'est
traversee que par des chemins muletiers aboutissant ä la Tinee et
ä la Vesubie el qui pourront etre facilement surveilles.

La posilion de defense de la route de Tende est formee par le

plateau de TAution et ses contreforts vers la Roya et la Revera;
une defensive a ete construite tout aupres ä Peyra-Cava, de
maniere ä assurer l'occupation de cette position importante.
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La position de defense de la route de la Gorniche est formee

par le contrefort du Grammondo, puis par le mont Agel; eile
s'appuie ensuite aux forts de Nice.

Ces deux routes d'invasion (de Tende et de la Corniche),
communiquent entre elles par la route de Rretl ä Ventimiglia, qui
pour cette raison a ete laissee muletiere sur le territoire frangais.

Nice forme le reduit de la defense de cette region : aussi cette

place a ete convertie en grande place ä forts detaches. Le fort de

la Tete-de-Chien bat la route de la Corniche; le fort de Revere
et la batterie de la Drette battent l'intervalle entre la route de

Tende et celle de la Corniche; le fort du Barbonnet, ä 15

kilometres de Nice, est un fort d'arret sur la roule de Tende,
appuyant les forces du plateau de TAulion ; le fort d'Aspremont
surveille les debouches de la Vesubie. Les forts de Piccarvet et
de Beauma-Negra, ä 20 kilometres de Nice, surveillent les debouches

de la Tinee et du Var; ils empechent de tourner les defenses

de Nice.
La ligne du Var, les massifs de TEsterrel et des Maures

constiluent des lignes de defense en arriere de Nice. La place d'Anlibes

n'esl qu'un simple fort d'arret sur la voie ferree.
Toulon est une place maritime de premier ordre; eile est la

protection la plus efficace de Marseille et serait, apres Nice,
l'objectif necessaire de Tennemi operant en Provence. Aussi a-t-on
donne de grands developpements ä ses fortifications du cöte de

terre comme sur la cöte. Les principaux ouvrages qui Tentourent
sont: au nord, les forls du Mont-Faron, etablis sur cette montagne

qui est la clef de Toulon; ä l'ouest, le fort des Six-Fours qui
domine la presqu'ile et bat le pays jusqu'ä Saint-Nazaire et 01-

lioules; ä Test, le Fort de la Colle-Noire ; au nord-est, les forls
du Coudon.

Reduit central: Lyon.

Lyon forme le reduit cenlral de la frontiere du sud-est. Cette

ville, la deuxieme de France par sa population de 350,000
habitants, serait l'objectif probable de Tennemi ayant pris ou tourne
les defenses de premiere et deuxieme ligne.

Lyon est fortifie depuis 1840 : mais ses ouvrages trop rappro-
ches de la place ne lui permettaient qu'une action restreinte,
Texposaient ä un investissement facile et ä un bombardement. La

nouvelle Organisation defensive, qui a etendu considerablement
Ia ligne des forts, remedie ä ces inconvenients. Les principaux
ouvrages qui Tentourent sont: au nord le fort du Mont-Verdun
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et les batteries annexes etablies sur le massif du Mont-d'Or, qui
forme la citadelle et Ie reduit de Ia position de Lyon; ces ouvrages

battent toute la plaine d'Anse et la vallee de la Saöne; ä

l'ouest, les forts du Bruissin et du Paillet; au sud-ouest, le fort
de Cöte-Lorette, les batteries de Montcorin et de Champvillard ;
ä Test, les forts de Feyzin, Corbas, Bron ; au nord, le fort de

Vancia, qui est destine ä appuyer un debouche sur le plateau
des Dombes.

Ces defenses seront completees par une nouvelle enceinte en
construetion ä Test de la place et par de nouveaux forts projetes
egalement ä Test, pour etendre de ce cöte Taction de la position.

Les fortifications de Lyon presentent actuellement un developpement

de plus de 60 kilometres. Son investissement demande-
rait six corps d'armee, soil environ 180,000 hommes. Sa defense

exigerait 60,000 combattants.

Dans quelle mesure les tirs federaux repondent-ils aux
exigences de l'armee.1

Le tir n'a une signifteation patriotique qu'en
tant qu'il estutilise pour la defense de ia patrie.
La disposition des tirs federaux doit aussi satisfaire

ä ce principe.

Dejä dans ces temps de l'histoire de nolre patrie oü les armes
ä feu n'etaient pas encore inventees, il se forma dans les villes et
les campagnes de la Confederation d'alors des societes de piquiers
el d'arbaletriers, qu'on peut considerer comme les precurseurs
de nos tirs actuels.

C'est sur les champs de bataille de Ia Haute-Italie que nos peres
apprirent ä connaitre les effets de Tarquebuse espagnole. Leur
esprit guerrier, inventif, leur fit bientöt apprecier les avantages
des nouvelles armes ä feu et ils pousserent avee zele leur
introduetion dans les armees suisses. A cöte des arbaletriers on eut
alors des arquebusiers et les autorites soutinrent ces derniers en
leur fournissant des emplacements de tir et en les gratifiant de
dons qui consistaient generalement en un certain nombre de

paires de culottes.
Toutes les localites importantes de la Suisse eurent petit ä petit

des corporations ou des associations de tireurs qui exercerent
souvent une certaine influence sur la politique locale.

1 Conference faite ä la Societe des officiers de la A7IIe Division, ä Rorschach,
le 1«' mai 1887, par A. Steiger, major de carabiniers. Traduit de l'allemand.
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